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Forces aeriennes

Operations aeriennes

Mai EMG Alexandre
Vautravers

La specialisation
des appareils

La premiere täche de l'arme
aerienne a ete la reconnaissance,
l'observation des tirs d'artillerie
(ballons) et l'exploration (avia-
tion). Mais les progres
techniques permettent, des 1915,
d'armer les appareils. La
Premiere Guerre mondiale est un
laboratoire pour les tactiques et
les doctrines aeriennes, qui peu
ä peu se specialisent.

On distingue en effet les
avions de combat de ceux de

reconnaissance, peu armes, ou
dotes d'un armement defensif
(affüt, tourelle) tirant vers
l'arriere. Ces seconds, lents et
vulnerables, doivent rapidement
etre escortes. Quant aux
premiers, leur armement compose
d'une ä trois mitrailleuses, puis
au besoin de grenades et enfin
de bombes, leur permet
d'engager aussi bien des buts
aeriens que terrestres.

La necessite de bombarder
des villes, ä longue distance,
necessite la mise au point d'engins

multimoteurs, plus lourds:
dirigeables puis bombardiers. A
la demobilisation, ceux-ci
permettent 1'essor de l'aviation
commerciale et de transport.

Durant les annees 1930, les
forces aeriennes acquierent leur
autonomie. La pression des for¬

ces terrestres et navales est teile
qu'ä la veille de la Seconde
Guerre, mondiale, la moitie des

flottes aeriennes seulement est

disponible pour des actions
autonomes : chasse (interception,
escorte) et bombardement
(tactique ou strategique). L'autre
moitie est composee d'unites de

Cooperation servant ä l'observation,

la reconnaissance, les
liaisons ou le transport. A tel
point que l'on cree une aviation
d'assaut, specifiquement
destines ä repondre aux demandes

d'appui des troupes terrestres.
Le manque de precision des

systemes de visee classiques
encourage le recours, pour ces
täches, aux bombardiers en pi-
que.

L'echec des bombardiers
allemands au-dessus de 1'Angleterre
durant l'ete 1940 contraint la

Luftwaffe ä equiper de bombes
ses chasseurs, seuls capables de

s'infiltrer sous la couverture des

radars. On compte sur leur dis-

persion, leur vitesse et leur precision

pour etre efficaces: le
chasseur-bombardier (dabo) est ne.

Le recours au bombardement
de nuit conduit au developpement

de chasseurs equipes de
radars. L'encombrement de l'elec-
tronique et la necessite d'empörter

des armes lourdes encourage,
dans ce domaine, la production
de bimoteurs ou la transforma-
tion de bombardiers. D'autres
appareils specialises voient
egalement le jour, notamment ä

travers la specialisation des flottes

de bombardement: tactique,
moyen et strategique.

L'avenement du moteur ä

reaction brouille les cartes:
chasseurs, puis bombardiers
tactiques et strategiques devien-
nent plus rapides. Mais les
missions d'assaut et de bombardement

lourds restent, jusque
dans les annees 1960, l'apana-
ge des appareils ä piston. A cette

epoque, le concept du
chasseur-bombardier, ä reaction
cette fois, retrouve ses lettres
de noblesse car sa vitesse et sa

maniabilite lui permettent de

survivre au-dessus de zones
fortement defendues.

Les progres de 1'electronique
conduisent egalement au
developpement d'appareils specialises

pour la navigation, la guerre
electronique et la lutte anti-ra-
dar. Certains appareils sont de-

veloppes specifiquement pour
la lutte antichar ou les Operations

anti-guerilla. Les bombardiers

strategiques se declinent
en lourds et en rapides. Le
transport aerien se diversifie lui
aussi.

On peut donc constater, en
un demi-siecle, une tendance ä

la diversification et ä la
specialisation des täches. Parallelement,

le coüt des appareils et
les contraintes liees ä l'exploitation

de flottes aeriennes
disparates, surtout sur des terrains
lointains ou confines comme
les porte-avions, militent pour
la recherche de Solutions
polyvalentes.

Mais la polyvalence se paie
au prix fort. Ainsi dans la
pratique, les forces aeriennes ont
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Forces aeriennes

utilise le plein potentiel du

chasseur, puis ont relegue celui-
ci aux täches d'appui, des la
sortie d'un modele plus performant.

Cette Solution pragma-
tique n'est plus possible aujourd'hui,

car la generation actuelle
de chasseurs n'aura pas de
succession avant 2020 au plus tot.

A defaut de disposer d'appareils

specialises, il s'agit de spe-
cialiser les täches. Certains
appareils sont capables d'accom-
plir des missions extremement
variees, ä l'exemple du Tornado,
du F/A-18 ou du Rafale. II
revient donc aux unites et aux
pilotes, d'etre specialises dans

l'engagement de certaines armes
ou de certains profus de
missions. Nous ne traitons pas ici la

question de la specialisation
geographique ou materielle,
mais presentons les formes de la

guerre aerienne, qui se declinent
selon le but et la profondeur de

l'action.

trine reposant exelusivement
sur la defense est donc coüteu-
se, risquee et ne permet en
aucun cas de gagner l'initiative ou
la decision. Une alerte avancee
est indispensable pour optimiser
la coordination et l'engagement
de la DCA.

L appui aerien rapproche
(CAS) et l'interdiction du champ
de bataille (BAI) visent les troupes

adverses au contact imme-
diat, respectivement ä distance
des propres troupes. A l'instar
de l'artillerie, le premier cas
releve de l'appui immediat par le
feu (UF), le second du combat
d'ensemble par le feu (AF).
Depuis les annees 1970, le manque
de rentabilite du CAS a conduit
les armees modernes ä employer
pour cette täche, en priorite,
l'artillerie ou des helicopteres.
Les demandes sont transmises

par les troupes combattantes au
centre des Operations tactiques

de bataillon (TOC), qui dispose
d'une liaison avec les forces
aeriennes. Ces demandes sont
ensuite triees et relayees par les
centres des Operations aeriennes
(AOC2) dont disposent les

grandes unites. Generalement,
l'echelon du corps d'armee est
responsable pour l'accord et

l'engagement des moyens. Les
missions CAS sont generalement

conduites ä partir de
commandants de tir, au sol ou en
l'air'. Quant au BAI, il doit
beaucoup ä la doctrine americaine

Airland Battle 2000 insistant
sur le cloisonnement du champ
de bataille, c'est-ä-dire l'isole-
ment des troupes de 1er et de 2'
echelon4.

D'apres les etudes sur l'emploi

des forces aeriennes durant
la Seconde Guerre mondiale,
l'activite la plus efficace et la
plus rentable a ete l'interdiction
aerienne (AI). II s'agit en effet

Les formes

On distingue les Operations
defensives ou offensives selon

qu'elles se deroulent ou non au-
dessus du propre espace aerien,
respectivement de ses propres
troupes. La defense aerienne
(DCA) represente donc
l'engagement conjoint des moyens
aeriens et terrestres dont le but est
de dissuader, d'intercepter ou
d'abattre les appareils adverses.
On distingue la defense ponc-
tuelle et la defense de zone.
Dans les deux cas, des moyens
nombreux, varies et decentrali-
ses sont necessaires. Une doc-

Formes de la guerre aerienne

D
DCA

X
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SEAD

CAS
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BAI
OCA
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' Tactical Operations Center (TOC).
- Air Operations Center (AOC).
' Forward Air Observer (FAO): Observateur aerien avance.
4 Follow On Forces OfAttack (FOFA).
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de frapper les axes de
communication, les carrefours, les
depöts, les infrastructures
logistiques ou de commandement.
Ces installations etant generalement

fixes, elles sont d'autant
plus vulnerables que deux tech-
nologies sont apparues au cours
des annees 1960: les armes
guidees de precision5 (missiles puis
bombes) ainsi que les systemes
de navigation (inertiel et GPS),

permettant ä un nombre res-
treint d'appareils de frapper des

cibles de facon coordonnees ou
independante.

Les Operations OCA consis-
tent en des Operations de chasse
offensive visant ä debusquer et
aneantir l'aviation adverse. II
peut egalement s'agir de
missions de harcelement de bases
aeriennes6. Celles-ci sont par
definition bien defendues et
souvent durcies, disposent frequem-
ment de redondances, sous la
forme de nombreuses pistes de

delestage ou de dispositifs
permettant le decollage court. Le
bombardement classique ä haute
altitude est donc peu efficace.
Durant la guerre froide, ces
missions ont ete devolues aux armes
NBC7 ou ä des bombardiers
capables de penetration ä basse
altitude ou furtive, employant des

sous-munitions specialisees dans
la neutralisation voire le minage
des pistes. De telles Operations
sont tactiquement risquees, mais

gräce ä la concentration des

moyens et l'initiative, sont
efficaces et rentables. Pour reussir,
elles necessitent l'engagement
de moyens performants, la
surprise et doivent etre parfaitement

synchronisees.
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Etapes et coordination de Tappui aerien rapproche (CAS).

La guerre electronique est

nee durant la Premiere Guerre
mondiale. Durant la Seconde,
des appareils et des escadrilles
specialisees ont ete employes ä

la neutralisation des stations
radar, au leurre ou aux Operations
de diversion. Le recours
systematique aux radars ou ä l'optro-
nique (thermique, IR) a conduit
au developpement de systemes
d'auto-protection embarques sur
des appareils dedies, puis des le
milieu des annees 1960, sur
chaque appareil operant au-dessus

d'un territoire hostile. La

portee des armes sol-air,
considerablement augmentee avec le

recours aux engins guides (80-
120 km) a necessite la mise au

point d'armes, de tactiques et
enfin d'avions dedies ä la
suppression des moyens anti-ae-
riens adverses (SEAD). L'even-
tail des täches est large, allant
de la reconnaissance electronique

au brouillage selectif ou
generalise, ä l'emploi de leurres,

enfin ä l'engagement d'armes

dotees d'auto-directeurs
magnetiques se verrouillant sur
la sources de signaux radars.
Ces «belettes rusees» (Wild Wea-

sels) sont de plus en plus solli-
citees depuis la guerre du Vietnam.

Leur coüt eleve en fait des

5 Precision Guided Munitions (PGM).
'• Counter Air Attack (CAA).
1 Nucleaire. biologique. chimique (NBC).
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systemes d'armes cle, limitant
parfois le rythme des Operations
aeriennes.

Les engagements SEAD se

divisent en trois types:

¦ la suppression des moyens
de DCA adverses, soit une
campagne initiale /prelimi-
naire coordonnee permettant
par la suite une serie de raids
conventionnels.

¦ la suppression locale, servant
ä nettoyer un couloir, preala-
blement ä des attaques con-
ventionnelles aeroterrestres.

¦ enfin, la destruction de cibles
d'opportunite, mission
permanente employant divers
types d'appareils equipes,
entre autres, d'armes anti-ra-
dar (HARM\ ALARM").

De nos jours, les missions et
les moyens SEAD sont principalement

efficaces contre la DCA
moyenne. II est en effet possible
de reperer, d'identifier et de

combattre celle-ci ä longue
distance. Pour survivre, celle-ci
doit donc se disperser et etre
engagee de facon coordonnee,
redundante, mobile et par intermit-
tence. En revanche, l'attaque de

moyens de DCA ä longue portee
(S-300, Patriot) reste problematique

du fait de leur portee
superieure aux armes antiradar et de

la qualite des senseurs. Enfin, il
est pratiquement impossible de

neutraliser efficacement la DCA
legere, equipee d'engins portables10

ä guidage infrarouge ou
laser, comme le Stinger. Par
definition, ceux-ci sont furtifs, dis¬

Mission de penetration coordonnee: engagement des moyens SEAD
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perses et couvrent des zones tres

importantes. On estime que 5 ä

700 000 armes ä courte portee
ont ete produites depuis les
annees 1960. Quelques milliers
sont disponibles sur le marche
du terrorisme.

La coordination

Malgre la complexite de
l'ensemble de ces formes/taches, il
faut noter que plusieurs actions
se superposent dans le temps et
dans l'espace, rendant le contröle

et la coordination des appareils

d'autant plus complexe. En
simplifiant, il s'agit d'imaginer
une trame correspondant ä un
catalogue de prestations de
base devant etre remplies en

permanence. Pour cela, un
Systeme de roulement ou de reserve

est prevu.

A cela s'ajoutent les Operations

proprement dites, qui
peuvent mettre en oeuvre des
formations dediees, ad hoc, ou uti-
liser les moyens dejä disponibles

dans la trame de base.
Cette souplesse se fonde sur la
polyvalence des appareils, la

gestion de la maintenance ou du
turnover" et necessite de disposer

de reserves consequentes.

Idealement, une mission
d'attaque est couverte par plusieurs
echelons de protection:

¦ Une escorte rapprochee (Clo-
se Escort), ä distance visuelle
des appareils d'attaque.

¦ Une escorte avancee (Deta-
ched Escort), dans la direction

de la menace, distante de
5 ä 10 miles nautiques ou 2

minutes.

¦ Une force etablissant un cor-
ridor (Route Sweep) libre de

* High Speed Anti-Radiation Missile (HARM).
9 Air-Launched Anti-Radiation Missile (ALARM).
10 Man Portable Air Defence Systems (MANPADS).
" Rotation: temps necessaire au reapprovisionnement/rearmement de l'appareil afin qu 'il soit pret ä decoller pour

une nouvelle mission.
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DCA adverse. disposant de

moyens SEAD. operant ä 10-

40 miles ou 4 minutes de la
formation d'attaque.

¦ Enfin, un force d'ecran (Area
Sweep) formant la couverture

air-air et air-sol de la
formation. Celle-ci peut etre
renforcee de patrouilles
aeriennes (CAP) pouvant
repondre aux besoins ou aux
opportunites.

Les cles de la superiorite
aerienne reposent sur la coordination

etroite des moyens, sur la
furtivite et la polyvalence des

systemes. Tout ceci est egalement

une question de temps et
de sophistication (precision,
resistance aux contre-mesures).

On comprend donc que tout
rares sont les pays ou les coali-
tions pouvant disposer de
l'ensemble de ces moyens.

Certains projets. comme les

data-link, permettent d'augmen-
ter la souplesse des engagements,

donnant ä chaque appareil

Operateur les elements de

prise de decision en temps reel.
Mais le coüt des systemes
specialises. pour les annees ä venir.
permet d'affirmer que les
Operations aeriennes resteront limitees

par:

¦ le nombre d'appareils de

guerre electronique/.S.EAD:

¦ le nombre d'appareil d'alerte
avancee et de commandement

(A WA CS'2):

¦ le nombre de ravitailleurs en
vol.

Les forces aeriennes ne
disposant pas de ces moyens, tres

onereux, sont contraints ä deux
formes de strategies. La premiere

est de faire partie d'une
coalition disposant de ceux-ci. La
seconde est de developper des

contre-mesures et des tactiques
innovantes. agressives et visant
les points faibles ou les sys-
temes-cle d'un adversaire
techniquement et numeriquement
superieur. Ces strategies indi-
rectes ou asymetriques meritent
bien leur surnom d'underdog
strategies.

A+V

Glosscrire
Air Interdiction (AI)

Battlefield A ir Interdiction (BAI)

Close Air Support (CAS)

Combat Air Patrol (CAP)

Defensive Counier Air (DCA)

Offensive Counter Air (OCA)

Suppression ofEnemy
Air Defences (SEAD)

Operations aeriennes dont le but est de detruire ou de neutraliser le potentiel militaire
ennemi avant qu'il ne puisse agir efficacement contre les forces amies, ä une distance
teile des forces amies qu'une integration detaillee de chaque mission aerienne avec
leurs feux ou leurs mouvements n'est pas necessaire.

Appui indirect des forces terrestres. hors de la portee de l'artillerie classique. sans
coordination avec les forces terrestres.

Action aerienne contre des objectifs ennemis qui sont ä proximite immediate des

forces amies et qui exigent une integration detaillee de chaque mission aerienne avec
le feu et le mouvement de ces forces

Patrouille aerienne assuree au-dessus d'une zone objectif. au-dessus de forces prote-
gees. au-dessus du secteur critique d'une zone de combat ou au-dessus d'une zone de

defense, dans le but d'intercepter et de detruire les avions ennemis avant qu'ils n'at-
teignent leurs objectifs.

Defense aerienne statique et dynamique dans et au-dessus du propre theätre d'operations.

Operation conduite en vue de detruire et desorganiser la puissance aerienne ennemie.
aussi pres que possible de ses bases.

Activite qui neutralise. deteriore temporairement ou detruit les moyens de defense
de defense aerienne ennemis par des moyens de destruction ou de perturbation.

Airborne. Warning And Control Systems (AWACS).
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